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LES MESSES POUR LES kBONNËS.

Tous les abonnés qui ont satisfait aux condi-
tions d'abonnement participent au fruit de ces
messes, quel que soit le lieu de leur résidence,
dans la Puissance du Canada, où à l'étranger.
On se rappellera que la messe se dit :tous les
lundis pour les abonnés vivants, fidèles à rem-
plir leur obligation, et le premier vendredi de
chaque mois pour les abonnés defunts qui, lors
de leur décès, avaient accompli ces Mtômes cou-
ditios. -000

REMEROIMENTS.

Nious avons une dette de iecounaièsance à
acquitter envers nos lecteurs, et nous profiterons
du commencement de la nouvelle année pour
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accomplir ce devoir. 3ien des fois. nous avons
exprimé le désir d'être secondés dans nos efforts,
par la généreuse influence de MM. les curés, et
nos désirs, disons-le, n'ont pas été vains ; l'année
qui vient de s'écouler nous en a donné un grand
nombre de preuves. Merci à ces digne3 zélateurs.

Merci à nos; dévoués agents, touijours si
fidèles à entretenir avec nous des relations
amicales. Dans tous les diocèses de la Province,
aux EtatsiUnis, se tzouvent de pieux amis de
sainte Anne, qui ne cessent de travailler à la
propagation de la dévotion à cette grande sainte.
Vous ne sauriez chercher votre récompense dans
nos rfaibles ,paroles ; plus haut s'élève votre
pensée, et avec grande raison, car sainte Anne
ne saurait rester insensible à l'affection que vous
lui portez. Merci, à vous tous '

Maintenant, s'il nous est permis de jeter un
coup-d'oil sur l'avenir, nous dirons que nous
avons la ferme espérance de vous trouver les
mêmes dans l'année 1879, aussi dévoués que
par le passé à l'auvre que vous avez si géné,
reusement entréprise. Merci à tous nos lecteurs.;
continuons, tous tant que nous somnes, à aimer
et à prier sainte Amie, idans toutes les circoni
stances de, la vie, qùelle soit notre patronne,
notre protectrice. Par elle nous pourrons espérer
de surmonter les difficultés de notre vie, et par
elle, espérer de trouver le bonheur dans un
monde meilleur. <est'un souhait qui renferme
tous les autresi. puisqu'il touche à notre fin
dernière.':

oo-
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LE COURONNEMENT DE SAINTE-ANNE.

A APT (vÂtTCIs).

Les Annales de la Bonne Ste. Anne seraient
indignes de ce nom, si chaque numéro ne four-
nissait quelque témoignage de vénération à
notre bien-aimée Patrone. Aujourd'hui nous ne
saurions mieux .nous acquitter de ce devoir
imposé par la piété filiale qu'en reproduisant les
passages les plus remarquables d'un mandement
publié pai l'évêque d'Avignon, à l'occasion du
couronnement d'une statue de Ste. Anne.

-" Les beaux jours de notre patrie vont revenir,
un grand siècle semble devoir se lever malgré
des orages et des tempêtes qui en sont l'enfante-
ment. Mais la postérité directe de Henri IV
est sur le point de s'éteindre. Le roi n'a point
un héritier pour le continuer, pour être la per-
sonnification des grandeurs qui se font pressen-
tir. Dans la sombre et mélancolique tristesse
qu'il en éprouve, un éclair d'espérance a lui, ou
plutôt il a lui à son épouse. Elle porte le nom
d'Anne et quelque chose lui dit qu'elle nie le
portera pas en vain. Elle tourne ses regards
vers Apt, et pleine de confiance, elle lui envoie
une députation nombreuse et brillante pour
mettre à ses pieds son vou, qui est celui de la
nation.

Jamais prière ne fut plus solennelle et jamais
prière ne fut plus généreusement et plus visible-
ment exaucée : la reine, longtemps stérile, de-
venue féconde malgré son âge avancé, donnera
un enfant à la race d'Henri IV, à son royal
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.poux, et cnt enfant, qui sera lo grand roi, qui
sera Louis XIV, ira L la pos;téritê la plus reci-
lée entouré du souvenir de Bossuet, do Tureinne,
de Condé, entouré dû souvenir de toutes les
merveilles, de tous les génies venus aux rayons
do sa gloire.

Elle quittera la capitale pour venir à Apt
témoigner sa reconnaissance et s'agenouiller
dans son sanctuaire, où, depuis le vainqueur des
Sarasins, rien n'était entré de si g-:and.

Charlemagne ne fut point ingrat. Elle ne le
sera pas non plus.

Charlemagne, ainsi que nous l'avons vu, avait
après ses combats, sur la crypte et sur les ruines
du temple élevé par caint Castor, bâti une de.
ses quarante églises.

Ane, þour perpétuer le souvenir de sa visite
et de la protection dont elle avait. été l'objet,
fera à côté, et sur le modèle de la chapelle de
Sainte-Marie-Majeure, constrnire la chapelle pù
le corps de la sainte avec les autres reliques qui
ini font cortége, a été transporté depuis.

Ces deux édifices, assis sur de fortes bases et
laits pour traverser les siècles, iront jusqu'à la
postérité la plus reculée dire ce qu'ils gardent
dans leur mémoire, ce que la France a été pour
l'aieule du Christ et ce que l'aïeule du Ohrist a
été pour la France. Ils diont à toutes les géné-
rations qui passeront à leurs pieds, ils 1 diront à
nos derniers neveux que le plus grand des em-
pereurs et le plus grand des rois ont été bénis
ar elle, que leurs règnes ont été inaugurés sous
es yeum ; ils diront que les deux plus belles
agesde notre histoire, comme celles de l'histoire



d'un grand nnmbre de nos saints, comme relles
de l'histoire du bonheur de plus d'une de nos
familles, ont été commencées auprès de son
autel.

Anne ne se bornera pas aux libéralités qui
permettront de construire le sanctuaixe de sa
bienfaitrice. Elle fera encore présent d'we
statue d'or, que les Aptésiens aimeront à porter
au milieu de leur fètes, et elle ajoutera grand
nombre d'autres riches dons aux dons innom-
brables et sans prix accumulés par la vénération
des siècles.

Ainsi Dibu se plaisait à payer aux Aptésiens,
à payer à la Provence devenue une terre foulée
par des rois, fravaillée par des miracles, ainsi il
se plaisait à payer à la France l'hospitalit6
donnée à la cendre de l'aïeule de son fils.

Ainsi Dieu se plaisait à glorifier la relique de
sainte Anne, réalisant pour elle la promesse
faite par les prophètes au tombean. du Sauveur:
et erit sepulcrumn ejus gloriosum.

Mgr. Dubreil, après avoir rappelé les innom.-
brables ex-voto, témoignages de grâces obtenues,
raconto- ses impressions lorsque, du diocèse
de Vannes, si particulièrement protégé. par
Sainte Aune, il arriva à Avignon. Une de ses
premiè'es visites fut pour les religieuses de
Saifite-Anne, sa patronne.

Je tombai a genoux, dit Sa Grandeur, et, après
avoir recoinmandé à ma patronne mon nouveau
diocèse, la ville d'Apt,.après m'être mis sous sa
protection, je promis en attendant qu'il soit
possible de réparer les- autres, 'de la- consoler
d'une de ses pertes, par une off&ande personnelle,



par le don d'une sLatue q1ui rappellerait celle deI
la reine Anne. Je promis, en m-mA temps que
.je viendrais l'inaugur'r, avec un grand concouru
do peuple, avec une grande pompe, avec une
solennité digne de recommeúcer, digne de faire
revivre les solennités d'autrefoiq.

Je comptai, N. T. C. F., sur votre zêle qui
nous est bien connu, pour remplir la seconde
parti de mon vou.

Le concile et la Providencc m'ont fourni
l'occasion d'accomplir la première.

Pie IX, qui touchait aux années de l'apostolat
de Pierre, en avaiteu toutes les douleurs ; il avait
eu les combats de Grégoire IVII, et il souffre
encore à cette heure ce Martyre, cette mort de
tous les jours que souffrit saint Paul. (1) Il
fallait à son pontificat, pour le compléter, la
gloire des assemblées ocuméniques de Nicée et
d'Ephèse.

Il convoqua au Vatican. les successeurs des
apôtres. Les apôtres appelés par la voir de leur
chef étaient venus douze, nous somnes vexius
huit cents.

Pendaút que nous étions à prépaÏer ces déci-
sions solennelles que Punivers respectueux et
soumis à reçues à genoux, le Saint-Père, à qui
les occupations de Pontife ne saisait point oublier
les devoirs de roi, voulut montrer que la religion
qui a toujours été la protectrice des arts et de
tout ce qui élève l'homme, n'avait rien, perdu
sous lui de ce beau privilége. Il voulut montrer

(1) Quio/idliè orlor. (Saimt Pierre.)
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avant de perdre la Ville-Eternlello, combien il
était digne de la gouverner.

Aux thermes de Dioclétien, sous le cloitre
dessiné par Michel-ange, il ouvrit une exposition
où, toute belle qu'elle était, rien ne fut plus
remarquable que le discours par lequel il la
termina.

Nous fùmes des premiers à la visiter.
Après avoir médité devant un tableau repxr-

sentant la communion au cachot la veille du
martyre, et dont l'aspect à la fois sublime et
douloureux élevait l'âme en même temps qu'il
la déchirait ;i après avoir admiré une statue de
Rebecca dont le voile, tout marbre qu'il était
comme la statue elle-même, laissait voir par un
prodige de sculpture cjui ne se produit qu'à
Rome, les noble traits et la pudique beauté ; je
me trouvai avec quelques-uns de mes collègues
en face d'une Sainte-Anne du Carrare le plus
étincelant. Elle était vivante, elle s'entretenait
avec Marie debout à ses côtés, et la parole -était
si bien peinte sur ces deux visages, qu'elle
n'était, quoique muette, un mystòre pour por-
sonne., (1) Tous ceux qui étaient autour procla-
maient que c'était le chef-d'Suvre de l'exposition.
Un prince la désirait. Je compris que c'était le
moment de réaliser mon vou. Je la destinai à

(1) M1arik vient de lire, dans la Bible ouerte sur les genota.
d'Anne ces paroles :Voilà qt'une Vierge concevra 'un fils qui
?appllcra Ernmianuel...Elle demande qu1elle est cette Vierge
qui donnera le MLssie au monde. Sa mère, montrant le ciel

de sa main, répond : c'est le secret de Dieu. Mais on reconnaît
à son regard, à son ineffable sourire qu'elle a le pressentiment
<le son bonheur et de la gloire de sa fille.



orner notre sanctuaire et à le dédommager des
spoliations subies aux mauvais jours.

Elle ne sera pas d'or et d'argent ; mais quel
diamant vaut la plus vile matière quand elle est
l'expression du génie, quand la vénération du
feiple l'a consacrée et que le souffle de l'inspi.
ration l'a touchée ? N'est-ce pas avec un peu
d'argile que le souffle divin a fait l'homme ?

Ce ne sera pas la main d'une reine qui la
préa.3entera, mais le souverain Pontife, qui est
roi aussi, malgré les révolutions qu'il domine de
son regard, ne la laissera point quitter Roine
pour aller, au milieu d'un peuple qu'il aime,
dans un de ses plus augustes sanctuaires, porter
le souvenir de l'exposition, du concilc, po.ur y
garder le souvenir de Pie IX a côté de celiii
d'Urbain 1I, d'Urbain V, ià l'immortalité desquels
il est si digne d'être associé, sans lui accorder
quelques faveurs....il la bénira.

Il l'a bénie en effet, et, après l'avoir admiré
encore une £ois, en présence d'un de nos vénérés
prétres qui l'avait accompacgnée au Vatican, (1)
il a voulu la toucher de ses nobles mains. Il a
fait plus : sur la prière que je lui en avait faite
et po'u· la recommander davantage à notre
respect et a notre affection, il m'a accordé pour
elle une faveur, exclusivement réservée par
l'usage aux statues de la mère de Dieu, il m'a
accordé pour elle une couronne, en me recom-
mendant de la mettre sur sa tète avee un éelat
tel qu'il convient à notie auguste patronne, tel

(I) M. I'abh Crovôùîn, .d'Aî<, chanmoinc, piremer hapeIain
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qu'il a droit de l'attendre d'un peuple que ses
prédécesseurs ont longtemps gouverné et auquel
la Ville éternelle garde un tendre souvenir.

De tristes événements ont forcé à retarder le
couronnement, mais il va enfin avoir lieu le 7
septembre.

La fête ne saurait venir à une heure plus
propice pour la gloire dè sainte Anne. Elle ne
saurait venir en un temps plus propice pour
nous. »

Quand les peuples célèbrent le couronnement
d'un souverain, ils savent que ces mains sont à
cette heure pleine dle grâces, et tous . ceux qui
ont quelque chose à demander viennent à lui.

Pip IX est captif, et notre patrie est malheu-
reuse. Quelques-unes de nios plaies semblent
cicatrisées, mais combien sont encore ouvertes .!
Notre ciel semble un peu moins sombre, mais
combien d'orages y grondent encore ! N'eAteni-
dez-v:ous pas ces bruits de dissensions intestines
qui,înous ont été si fatales. et ce. bruit sourd
d'impiété qu'entendait de loin Bossuet, qui
semble ·sortir de nouveau de l'abîme où nos
pères nt failli périr, où nous laisserions tant.de
notre force, tant de notre vie nationale s'il s'ou-
vrait encore sous ings. pas ? Ah,! nous ,aussi
nous avons,à demander quelque.chose..

Et puisque sainte Anne attend notre couronne
et que ses mains pleines. de :grâces. qui ne
demandent qu'à se répandre se fournent, déjà
vers nous, allons, sans attendre plùs -longtemps,
à elle, allons lui demander le triomphe de. ie
IX, allons lui demander le triçmphe ..de la fille
ainée de son Eglise, le tridmphe de la France.
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E9Ile était sur notre sol, elle était avec nous
quand Jeanne d'Aic fut miraculelisement susci-
tée pour nous *sauver : c'est elle, nous, venons
de le voir, qúài nout a donné, avec Louis XIV,
cës victoires'du grand siècle 'dont .le souvenir
avec celui> ds-victoires qui ont commencé le
notreipeut iéul nous consoler de nos humiliations
présentes, aUxqtielles, ians le courage de nos
soldats qui, malgré nos revers, a. été ce qu'il
sera toujours, héroïque, rien n'aurait manqué.

Demandons-lui de nous .endre avec l'esprit de
patriotisme, avec l'esprit chrétien, avec les vertus
qui l'avaient mérité, la grandeur de nos pères,
"afin qu'après avoir versé des larmes près de ses
autels, nous venions coninmeeux réconciliés avec
la victoire,'réconil.iés avec Dieu, y porter des
lauriers, enlacer des lauriers.Aâla couronne que
nous mettrôns sur Aa'tête - afin, ô sainte Anne,
que nous venions pleins de joie vous chanter
sur la terre, tandis que vous le chanterez aux
cieux avec les 'anges, ce cantique d'actions de
grâces qui est. plein" des grandeurs de. Marie
votre fille et que nous aimons à dire ici, en finis-
sont, parce qu'il nous révèle toutes les vôtres,
parce qu'il est un hymne à votre gloire.

Mon âme, louez le Seigneur. Magnificat
anima mea Dominum.

Je n'étais qu'une faible créature, mais celui
qui est' le Tout-Puissant a fait en moi de 'grandes
rhoses : Fecit miki magna qui potens est.- -

Celle que les patriarches ont salué de loin,
celle qu'ils ont appelée le miroir du Très-Haut,
le jatdin fermé, le lys sans épines, celle que
quatre râille ans ont attendue, celle qup Solomon
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avait vue du hant de son trône, courolniée
d'étoiles, toute belle et sans tache, elle est sortie
toute belle, immaculée de son sein.

J'ai donné à Dieu le Père une fllsl, an.Saint-
Esprit une épouse, à Jésus une mère, aux anges
une reine. J'ai donné à Israel, celle qui devait,
selon la promesse faite à Abraham et è nos
pères, donner à Israël son: vessie : Suscepit
Israël puerum suuw.

J'ai donn au monde celle qui a donné au
monde son Sauveur.

Aussi la terre, aussi le ciel ont proclamé béni
le fruit de mes entrailles, aussi tQutes les nations
m'appellèrent bienhenreuse. Ecce eW?4m, bçatam
me dicent ommes generat<iones,

O sainte Anne, vous qui ,alez donné, le jour à
Marie, vous qui l'avez élevée, qui ayez contribué
avec le Saint-Esprit à former ce, chef-d'auvre de
sa sagesse, à le préparer à ces hautes destinées,
vous qui avez peut-être avec Jgseph .partagé
l'honnéur de garder son fils, qui ayez peut-être
bercé JéÉus enfant, vous qui avez toute puissance
auprès de lui, exaucez notre prière, veillez sur
nous.

LES PÈLERINAGES.

Théodoret raconte, dans la vie des Saints, que
ceux-ci allaient visiter les saints lieg;, non pas
qu'ils crussent que Dieu n.e fût présent que dans
certaines localités, " mais parce gue l'homme
qui est rempli d'un ardent amour, g9 seglpment
regrette ses amis, mais se plait aux jieux, où ils
ont vécu, et ont été en commerce avec lui."
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Le respect envers les lieux saints, les manifes-
tations miraculeuses dont ils, furent le théâtre,
la foi vivante au Rédempteur, fuxent·les mobiles
de pèlerins de Terre Sainte, comme la vénéra-
tion ,envers les instrnments choisis de Dieu,
cqçlgiisít les fidèles aux tombeaux et aux
saectuaires des gaints, des, apôt;es, des martyrs
et des confesseurs. Nous voyong déjà des preuves
de çes pèlerinages vers la fin cIu troisième, siècle;
ils, deviennent nor4breux au quatrième, siècle,
et plus.fréquents encoxe dans les si,ècles sui'vants.

Les plus anc.iens pèlerinages dans l'Eglise
ehrêtienuc oi ceux des saints lieux en Pales-
tine." ,.a alestiAe .tait upne terre sacrée -pour
les chréti!ens comme pour* eg juif§: ]ethlehem
luoù JéssRagnit, Nazareth, où il vécut, Jérusa-

lem, témoin de. ses .iracles et le sa mort, furent
de bonne hlure,,yisités par les idêles. Adrien
avait fait~ onsacrer sur le Calvaire une statue à
.Tupiter et u e, autre %,Yénus, afin d'éloigner
les çhrétieus de. es lieux bénis. A Bethlehem,
dans la grotte de la N4tivité, une statue d'Adonis
avait étè placée par ses ordres. Cotantin et sa
mère Ste. g1élène firent détruire ces idoles et éri-
gèrent des temples à la glaiIe dwvrai Dieu. C'est
ainsi quiW ène, aprèé avoir gccni)mpli le. .voyage
de Terre ,inte, rechercha avec soin les r.eliques
de la, Passion et, présida, à la constru'tion de
lEglise .du Sain4Spulcre Sur le Xoat des
Oliiers, à l'endroit o4 la tradition plaçait le,
miracle de l'Ascension, à Nagaret%, ç. vait été
la 'maison de Joseph et de Marie, des églises
d'une grande splendeur s'élevèrent par les
ordres de l'impératrice. Alors le pèlerinage aux
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lieux saints prit un accroissement remarqtable;
on y accourait de toutes les conêfées. de l'Orient
et de l'Occident.

D'isolés qu'ils étaient en général, les pélérina-
ges devinrent souvent côllectifs. On les entre-
prenait quelquefois dans un intérêt commun;
quelquefois, après des succès inespérés, des
guérisons miraculeusès. On accueillait les pèle-
rins partout, et pour prix de l'hospitalité, on ne
demandait que leurs prières. Les fidèles qui
partaient pour le pèlerinage, trouvaient sur la
frontière de la Hongrie, et dans les provinces
dé l'Asie Mineure, un grand nombre d'asiles de
charité. La Ville Sainte avait des hospices pour
recevoir les voyageurs. Les riches marchands
d'Amalfe,' de Venise, de Gênes, les plus riches
d'entre les pèlerins, plusieurs princes de l'Occi-
denf, pouvoyaient par leurs aumônes à l'entre-
tien de ces maisons. . te pèlerin était un être
privilégié parmi les fidèles. Son voyage était
un titre suffisant pour lui donner une réputation
de sainteté ; son départ ét son retour étaient.
célébrés par des cérémonies religieuses. Lors-
qu'il allait se mettre en route pour les lieux
saints, un.prêtre lui présentait des langes mar-
qués de la crôix, on répandait l'eau sainte sur
ses vètements, et le clergé l'accompagait en
procession. De retour dans sa patrie, le pèlerin
rendàit gràces à Dieu et présentait une palme,
pour être déposée sur l'autel de 'Eglise. C'était
la marque qui attestait un pêlérinage heureuse-
1%.ent terminé.

-000-
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LE SA INT NOM DE JÉSUS.

La prière est le moyeu que le Ciel a mis à
notre disposition pour npus obtenir les grâces
dont nous avons besoin pour passer saintement
le temps de la vie. Mais nous avons encore
plus, car la promesse a été faite par le Sauveur
lui-merge: " Tout ce que vous demanderez à mon
Père, en mon Nom, vous l'obtiendrez." Dire ou
croire que le Divin Sauveur aurait voulu nous
tromper, ce serait un blasphemo; il ne serait plus
cette Vérité, cette Liunière qui éclaire tout
homme venant en ce monce, èt qui montre aux
hommes le chemin dans lequel ils doivent
marcher pour arriver au ciel.

Le prophète Isaïe avait dit dans son langage
inspiré: " Le Seigneur donnera à ses serviteurs
un autre Nom. Celui qui sera béni en ce nom,
sur la terre, sera 'béni du Dieu de vérité," Les
Juifs avaient pourtant vu s'opérer des prodiges
par l'invocation du nom que la Majesté Infinie
avait bien voulu se donner à elle-miême; c'était
le nom de Jéhova. Mais le saint nom de Jésus
renferme tout ce que le nom de Jéhova peut
exprimer et même davantage, car Jéhova est le
nom que Dieu s'est donné dans. l'ancien testa-
meut, et Jésus est le nom qu'il se donne dans
le nouveau testament. Autant le nouveau testa-
ment l'emporte sur l'ancien, autant le nom de
Jésus l'emporte sur le nom de Jéhova, tout saint
et itout adoxable qu'il soit. . .'.

'Le umot. Jésus signifie Sauveur daprès la
langue!des Hébreux et d'après ., ;lsngne :des
Grecs.; ausi Pévangile nous fait bien compren-
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dre cette signification du mot Jésus en nous
donnant ces paroles de l'ange à saint Joseph

Marie enfantera, un 5!s auquel vous donnerez
le nom de Jésus ; car. ('est lui qui sauvera son
peuple de ses pCchés." Math. 1, 21. " Nul
autre nom, sous le ciel, n'a été donné aux
hommes par lequel ils puissent se sauver." En
effet le nom de Jésus résume toute la doctrine
de l'église sur le mystère de l'incarnation et de
la rédemption qui nous montrent si bien la

ngesse, la puissance, la bonté, la majesté ainsi
que tous les attributs divins. De là vient que
le nom de .ésus est plus grand, plus saint, plus
vénérable que le nom de Jéhova employé par
les Juifs. Jéhova désigne Dieu comme Maître
fit Créateur ; Jésus désigne Dieu comme Sauveur,
comme Rédempteur : ae même que le bienfait
de la rédemption l'emporte sur celui de la
création, de même le nom de Jésus Rédempteur
l'emporte sur celui de Dieu Créateur. Aussi,
dans l'office du Samedi-Saint on chante ces
paroles de saint Grégoire : " A quoi nous
servirait d'être nés, si nous n'avions pas été
rachetés " ; en effet la création, la naissance et
tous les autres bienfaits de Dieu auraient été
inutiles pour nous, s'ils n'avaient pas été couron-
nés par le plus grand de tous qui est la rédemp-
tion.

Le nom de Jésus est un nom au-dessus de
tous les autres noms parce qu'il désigne d'une
manière complète et parfaite le Vérbe Incarhé;
ce nom renferme tous les autres 'ioms doninés
au Christ par'les Saintes Ecritures ; non seule-
ment il les renferme tous, même les plus beaux,
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mais encore il les dépassu en signification eL enl
richesse. Pour bien comprendre toute la beauté
rt l'excellence du Saint Nom de Jésus, il faudrait
romprendre parfaitement la personne adorable,
désigné par ce nom ; notre intelligence cré6e et
inie dans ses perfections n'est pas capable de

comprendre l'infi]3. Voici comment s'exprime
saint Bernard en parlant de l'excellence du saint
nom de Jésus. Tous les noms par lesqiuls on
désigne Dieu, expriment la gràce de la miséri-
corde ou la puissance de la majesté. C'est ce
que l'Esprit Saint nous donne à entendre quand
ils nous dit par la bouche du psalmiste: " La
puissance appartient à Dieu, et vous, Seigneur,
vous êtes rempli de miséricorde ". S'agit-il de
la majesté, " son nom est saint et terrible " :
s'agit-il de la miséricorde, " nul autre nom sous
le ciel n'a été donné aux hommes par lequel
nous devions être sauvés." Le prophète Isaie
lit encore : " Il sera appelé lAvdmirable, le

Conseiller, le Dieu, le Fort, le Père du siècle
futur, le Prince de là Paix." Parmi ces titres,
trois expriment la majesté et la puissance, leb
autres expriment la miséricorde. Quel est done
celui de ces noms qui se répand ? Le nom qui
indique la Majesté et la Puissance se fond pour
ainsi dire avec celui qui indique la miséricorde
et la grâce pour ne former qu'pane seule et:même
chose, et Jésus devient "Emmanuel c'est-à-dire
"fDieu avec nous.''

Le mgême saint explique ces paroles de l'Eeri-
ture; "votre nom, est .uné huile répandle."
De même que 1'huile sert à éclairer, ,à guerix et
à nourrir ; de même le saint nom de. Jésus
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prononcé avee foi. et amour nous éclaire dans
totttes dos actions, rtttit les lessures faites
par le pêche, nonirit nos cœurd et nos ens 1qn
entretenanit en nous la vie dO la gràce.

Prônonçdns soutnt ce nnii si saint et si
puissant: iunns y fronterVons la force, le conrage
dont nots avóni tous besôin ici-bas, pendciant la
vie, et ce nom sera notre consolation à l'hetre
de la nïòrt.

000

ACTIONS DIj' (RACES A STE. ANNE.

BRANDON, VERMONT.-MN petite fille, âgéo de
trois ans, tomba si gravement malade que je
m'attendais à la voir bientôt mourir. De concert
avec sôn père, je me mis à supplier 8te Anne, et
notre prière a été exaucée.

-Une dame de. la, même paroisse a obtenune la
guérison d'une maladic en s'adressant à la Bonne
Stç. Anne.

Une Qpme d'argent volée à un citoyen. du
mnie epdroit lui fat remise après qu'il ent
invoqué Ste. Aine.-P. B.

S. APoLLirnE.-A l'age de trois -mois, mna
pe#tite fille fûtt tout&e converte .de yile. ;Tous les
renièdes erlployés ful!ent inùtiles. Après dettx
années de souffrances elle put pr6ifoneet edite
invocation. "Coeur de Jésus et Bonne ste.

A. Grace,sen.soient rendnes,
depuis plusieirs moiš; mon e ifait est parfaite-
nient gtiéôre.-L. M.
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sA.Lr MNTMoRENY.-Unov do nes petites
filles, étant bien malade depuis plusieurs mois,
s'adressa à la Bonuie Ste. Anne. Elle lit toute
seule, trois neuvaines en son honneur ; mais
elle ne fut pas exaucée. Au commencement de
la quatrième neui vaine, que nous fimes toutes
les deux ensemble, elle obtint saguêrison.-M. L.

BAIE ST. PAUL.-Mon mari fut aiflig. d'une
peine d>es»rit, et aujourd'hui, graces à Ste. Anne,
il en est parfaitement délivr.-H. G.

LWIvS.-Il y a quelque temps, je fus atteinte
dl'un mal très-souffrant qui épuisa toutes mes
forces. Après avoir en vain essayé les retnèdes
de pluMieurs médecins, j'eus recourd à Ma bonne
mère Ste. Anne. Xe commençai une neuvaine
en son honneur, tout en me servant de l'huile
qui brûle devant son autel à Beaupré. Après
quelques jours, je P-1 a sentis mieux,' et depuis
lors ma santé a toujours été se rétablissant de
plus en plus,-UNE SERVANTE DE STE. ANNE.

HEREFORD.-A la suite d'un coup d'eau froide,
mon file tomba malade 4es fèvres typhoïdes.
Ses souffrances durèrent cinq grandes semaines.
Il reçut les derniers Sactements. Mais je ne vou-
lais pas désespérer. J mntrepris une neuvaine
à St. Joseph et à Ste. Aùnne. Cette mère chari-
table m'a rendu mon fils. Comment pourrais-je
assez la remercier ?-M. P.

LiNDSAY.-PDepuis dix ans j'étais yictime d'une
affreuse dyspepsid, T>us les remIèdes dont je me
servis, ne m'apportèrent atncun soulagement
duiable, En pir;ourant un numéro des Annales
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de la Bonne Ste. Anne, j'y vis le récit de phi-
sicnurs guérisons obtenues par l'intercession de
cette grande sainte. Ceci me décida à lui faire
une neuvaine. Elle' me laissa dans le même état
qu'auparavant. Mais sans me décourager, je fis
une seconde ileuvaine, qui m'apporta du soula-
gement, et puis une troisième qui me guérit à
peu près complètement. -E. M.

OUYSLER. ÔNT.-Frappée d'une maladie bien
dangereuse, je sentais mes forces diminuer son-
siblement, et je crus que bientôt j'allais mourir.
Reconnaissant l'inefficacité des remèdes bx;mains
je me jetai aux pieds de la Bonne Ste. AMe. .Te
lui promis que si elle me guérissait, je ferais
dire une messe basse tous les ans en so 'hon-
ieur. Depuis quelque temps ra santé revient
rapidement.' Aujourd'hui, je pui' vaquer à mes
occupations domestiques. -MAtatR (i.V.

L~AURENCE, S. -Une dame de cette. ville
avait depuis longtemps fort mal à une oreille.
Etant venue un soir, elle emporta de chez-moi,
<tans le dessein de s'en faire une application,
un peu" d'eau de 'la fontaine de Ste. Anne de
Beaupré, que j'avais'èçe té 'dn Cauadd." Cette
dame avait toùjous été dEýote envera Ste. Anne.
Elle lit donc une nenvaine avec une grande
ferveur et son mal d'oÉeille 'disparut comp4lte-
ment.-***.'"'' "

ST. BARNABÉ.-L'automnie dernier, la picotte
ayant fait son apparition dans. notre paroisse,
nous étions éntoutés du terýible fléau. Me trou-
vant dans un grànd étatd6 faiblesse et prévoyant
les suites futiestes que produirait l'apparition
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de cette maladie dans ma maison, je fis du vSu,
concert avec deux familles, de me rendre ei lit
paroisse de Sainte Anno d'Yamachiche, pour
invoquer cette grande Sainte dans un si pressant
danger; je promis de plus, si elle nous préstIr-
vait de la contagion, de fair6% publier cette
faveur dans les Aiiales de. cette grande sainte,
Inutile de vous dire, que nous n'avons pas invo-
qué cette bonne Mère en vain : non-seulement
nous fûmes préservés du, terrible fléau, mais
encore, la peur qui me mettait 'dans une anxiété
continuelle, disparût entièrement,

Gloire, honneur et reconnaissance à la Bonne
et Grande Sainte Aune, notre protectrice dans
cet imminent danger !-TNE ABONNLáE.

OCONT.-Combien je suis reconnaissante à la
Bonne Ste. Anne et à N. D. de Louides pour les
nombreuses 'graces spirituelles et. t .mporelles
que j'ai obtenues pour ma famille et pour moi!

MADAM T.
STE. ANNE DE BEAU Rn.Lne dame de Mont-

réal rend grâces à Ste. Anne d'avoir été guérie
d'un ulcère cancéreux.

-Des grâces spirituelles extrpordinaires ont
été obtenues du bon Dieu par l'intercessi'on de
Ste. Anne. Une famille de.Montréal. en est très-
reconnaissante.

ST. CLMENT, bUCIGAN.--Se soufll'als depuis
huit jours des douleurs très-aiguës dans les
reins. Un jour, me trouvant seule avec , un
petit enfat .de einq ans, mon mal ,devint si
violent que je pensai mourir sas. aucan secours.
Je.me reconmaniidai alors ià Ja.boune Ste. Aine,



et promis de faire dire une messe pour les âmes
les plus délaissées du purgatoire. Les souffrances
avaient tellement augmenté que je pouvais à
peine respirer. Après m'étre recommandée à ma
bonne mère, jo perdis connaissance où je m'en-
dormis pendiat une demi-heure. Quand je
revins à moi, je nio ressentais plus qu'une grande
faiblesse, et j'ai été parfaitement bien depuis.

MENVILLE.-Une petite fille, souffrant d'un
mal d'yeux depuis dix-huit mois, fut gu6rie à
la suite de déux neuvaines en l'honneur de Ste.
Anne.-A. G.

ST. ANDRÉ AVEPLIN.-.Toseph Belisle, mon
paroissien, désire faire un pèlerinage à Beaupré,
pour remercier Ste. Anne de lui avoir obtenu sa
guérison l'hiver derier. Je vous px'ie de vou-
loir le recevoir au nombre des pèlerins que vous
conduisez à Ste. Anne. Veuillez penser à moi
dans le temple où Ste. Anne reçoit les voux de
ses enfants,-J. P. B. Ptre.

N. D. DU LAC ST. JEAN.-Cet hiver Mon mari
s'est cassé une jambe, et, comme c'était mal
arrangé, il souffrait beaucoup et guérissait bien
lentement. Je me suis mise ; le laver avec l'eau
de la source de la bonne Sainte. Aussitôt ·les
douleurs ont disparu, et les forces sont revenues.
Un autre des miens qui s'était coupé un pied,
ne s'est servi que de ce -emède et a guéri très-
promptement.

Ce printemps, comme vous le savez, le temps
se comportait bien mâLt Les abattis devaient
rester sans être brulés, et plusieurs habitants
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que, si le feu passait à, temps, je m'abonnerais
aux Annales. De plus, nous .avons mir nos
patates sous sa. garde, et, à venir jusqu'.présent,
elles ne sont pas mangées. Nous,espêrons les
conserver. Veuillez uc pas m'onblier, car la
bonne Sainte Anne ne serait pas contente.-D. P.

LIOWELI,, MAIs.-Gloire et actions de grfces à
la Bonne Ste.. Aane pour m'avoir, le 9 décembre
dernier, ramené à la vie, et avoir procuré à mon
enfant la grftce du Saint Baptme.-X.

ST. LOUIS DE GONZAGttE.-Ste. Anne m'a obte-
nu un soulagement notable dans une maladie
qui me faisait beaucoup souffrir.-***.

DîTRoIT, MICHIGAN.-Reconnaissance pour
une guériso.-***.

000

GUÉRISON DITE A L'INTERCESSION DE
STE. ANNE.

QUIýBE.-" A la suite d'un rhumatisme ii-
flammatoire, je tombai dans un état de faiblesse
si grande, que je ne pouvais prendre aucune
nourriture, pas même avaler une goutte d'un
liquide quelconque, sans éprouver des douleurs
atroces, dans le côté gauche. Abandonnée de
tous mes médecins qui ne trouvaient daný leur
art aucun moyen d'améliorer ma positioni, de
restaurer mon estomac délabré, je résolus de
m'adresser au grand médecin des désespérées et
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je fis vou de me faire inscrire dans les annales
de Ste. Anne, si par son intercession fobtenais
ma guérison. Je fis le pèlerinage de rigueur et
en m'en revenant je mangeai de la viande et
n'ai cessé. d'en manger depuis, sans éprouver
ces atroces doaleurs, que les médecins nom-
maient névralgie intestinale et qui devaient,
selon eux, me. condaire prochainement au tom-
beau. ",MADAý M . -M

DONS A LA BONNE SIE. ·ANËN

Dame E. S. Daiche ........ ....... ... ... $ 25
Dame Ignace Couture, Si. R aymond ........ ............ 0 05
Louis Plamondon " ...................... 0 10
A. Sénéchal " ............. ......... ... 0 25
Ferdinand Denys " ........................... 0 50
Pierre Plainondon - i ........................... 0 25
(l. Pufcesne, Lorette........ .................. .................. 0 90
Une inconnue, Shédiac;................ .............-.... -0
Plusieurs personnes, St. Raymond............................... 12 00
Uue veuve, St. Henri de MasCouche............... 0 25
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